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,.,~'2., Los, Et.a~s. '!1-eata;lI3.s :s'en~t l in,t~~re awe r~~' etablis sur 
" leur terr1t01.re,1'Osp8,ctif d'~tt:J.qUor un que~conquo .,~,at ~embrede 1 'OUA R!!: 
"toutes actiy;itU' W.eoieD;\. do nature .. fairo nattrouna ·tension' entre 1es 
Etnts membres, :-et nO,t~' par los. arme~,. 1a. yO~,e . do 1& px:csse c5cri to ot 
radiodiftua eo." . . . . .. , ',' 

117'" Ef'fecti~em~t,'~~~"~~", ~~'~aiont ,~~_', ~.pi~~~' '~O~~i~s' ~t 
dana <livors pap, dans des activit6s po1i"tiquos 4iriPes contre 10 gouvomoment 
do lour PD\Ys dlari'gine' ot, 'parmi los objoctifo des gouVomomonts a.frica:ins-Qn 
adop'tant 1a Con~enti~n; figurait. 1finton:tion'do prendre dos dispositions dosti­
n&ils a r6prim~rde te1les activitcSs' "subversivos".,· On '~i: dis<?utor l'officacitE 
'de. oes diaposition~. Les gouvomements ont 'vei116 l'loUr'<resp8ct ,lorsqua los 
rMu~" slengaaeant;ou essll¥QI)t do f!llangagor,. dans des fl.C~ivit~ po1iti~s, 
provonaiont d'un P8\V'8 ami ou d'un p8if'B avec 1equo1 10. gouVomement d!3 1 1Etat do 
rosidenco d6airait' 6vitor dos tensions. Divers gouvemements ont 6galemont 

._ utilis~·l' n~ic1e II lora do re!lr~ento.tions dip10m~tiquos.. Dr autJ:O part, on 
',& pu toleror dos activit6s po1itiquos de r6fugi6s quand los :re1ntiQns entre los 
gouvemomonta intereas4ss ,n' 6taiont pas do naturo weale. D'un point 'do vue 

,toch:D.iquo, 1a faib1es8e de I! article III reside dans .. 10 fait quail eBi; dlf~icilo 
do dM'inir lOB "activi tea subversives". ...: 

,.118. tho .&utro inno~&tiOll importante: ost ·con8tit':"~.,.par 1 'a:rticle V s\q.'-lo' 
"rapatriement vo1ontairO", quf~l conviont de, oiter dans son int~gral.ite: 

"Raatrieiilen~ vo10ntaiz:e' 

"1. to. carac~ero, ossentiol1ement vo10ntaire du rapatrioment doi t 8'tre 
respGct6 dans tous ·les CCIJ e; 'auoun r<!fugie no pout at~ mpo.tri~ oontro 
son gru. . . " . 

. "2. Eh co11aborati<?n a'Ve~"le .:P~ d'origl.no, 10 Pl\Ys d'~ile do:l.t'prendro 
10s'mcfiJUl'Oa appropri4es "pour lq retour'sain ot sauf dOB rcfugles qui 
domandant lolU" ;rapa.triemont.' . . . , . I .. 

. . t· . 

"3. 10 pa.Ys'diorigino qui acoucillo lea ret'ugiea qui y retoumont doit 
£o.cili ter leur r6installation, leur accordor tous' les droi ts ot' privi­
leges acoordea '1 BOS nationaux at les assujottir DUX m8mes oblisations. 

"4. Los rQfug1&t qui ~trent volontairomont dens leur; ~ no, doivont 
oncourir wcuno sanction pour l'avoir quitt~ pour l'una quoloonquc dos 
raisons- dorinantnaiss'Qnce ~ 1& situation du rUfugie. Toutos los fois que 

'cela sora nacossMre, des' 'appels d-evront Otro lMoeapar.l'cntromiso, dos 
moyans no.tionaux d'infomation, ou du SecrcStairc' g&.6ral, de 1 -OUA, pov. 
il1titerl~$ retu.giea a rentror dans, lour' p~s et leur donner des a.8surancef 
que les. nouvQlles 8i tuations qui r~l9l~t dans lour ,Pl\Ys d'origina lour 
pcl'lllcttent dfy retoumer, sa.naa.uoun risque'ot· dly ro:lrondro uno vio 
nomale ,e~',,~8ible, sans crainte d'6trc inquiet6s ou punis. La p~ 

.. d' asilo dovra 'l"Omottre a.ux ,rCfugi.:es., ie terle de· cos appels, et' los leur 
e:tpliquer clairement. " .... , , .".,::. :' .. ~" ,. , :.,' " , ' 

"5. Les r6fugi.6s qui d&ident librement do rentrer dans., .leur patrie. A 1& 
suito de ces assuranoos ou de laur propre initiative, doive~t rooevoir do 
la part du ~s dt'asil-o',' du 'P~ d"or!'eiDQ aiJisi quo dos 'institutions 

: .1. 
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., '. . ..... 
blnwolos, dos organisations intem~ti~E.uos at i~~eiL'gOUvO:r.riomentalesJ 
touto l'assistanco possible susceptible do faoili:ter, lDur:~:tO).1;t".n 

. , . .! ~ .. '" t • : '. 

119. On aai t quo la Oonvontion de 1951 ne fat t pas mcntion' tiU ·!ra~trioment 
libremcnt consenti, qui etait d'autro ~, ~ co qui concemo les porsonnes 
dcp1aceos, uno dos tAohos princ~pales' do 1 fOtll•· " . . . . , ... ' 

,120. Le probleme du rap&trioment librement "consenti revt.ttaii, etrev.St . 
oncore, uno grande importanoo sur 10 coritin~~ africai.n~ spooialoment dans los 
cas ou do grands nombras se sont r6tugi 6s dans des pays voisins' par suite de 
guorros de liberation ou de contlits, intomos. fu granQ.s programmes de rap&­
triemont librament consenti ont dtailleurs at6 oXCcutes, ,contormemcnt' a lt 
sinon awe (\tspasi tions de la Convention ~o 110UA, en l~gCrio,' on Angola, on 
Guin~ BiSSau, au !.x,zambiquo, ot au Soudan. . , 

: '.~ : ..: 

121. ·La. Conv~tion de 1 tOUA oomprend encore· un artiole "Bur 10. non-dis ' 
tion (articlo IV), sur ie titi-9 dovqy&o~ do'lo. Convention (article VI); 'BUr. 
collaboration dos pouvoi1!'8 publics ilationauxaV-Gc 1iOrgonisation de' .l'lhitu .: 
Africaino (o.rticlo VIII), at los cluusos do tioaito habituelles.: . :,;' 

122,_ Au 30 avril 1978, llli~trument ~'uno 'portoo pglitique et doctrinalGL. 
considorable qu10st la Convention de l"OUA,a'~ate ra.tifio par 16 Etats 
On notero. que, tant avant qu1apris la COllclusion (lola Convention, 1 '''' .... iI§CM ..... CI'CP'' 

tion de Ilthit6 Africaine a adoptcS.\U1 gran"-liombtc de resolutions au sujot 
rM'ugi as, qui restent un sujet de grande preoccupation en Afrique. 

. .' .~ 

123. Des le debut de ses aotivit&, le pOll.seil de, l.!~ a a.ccordc uno 
attention considGrable au problema dos rbfugiC'S. 11 1Iiagit autant des 
natione.ux (lQ Colni te dss Ministras a nomma \Dl Reprcsentant Sp6cial pour los 
refugi6s nationaux at lEiS oltcOdonts do population) quo des refugi6lf au sons' 
de 1a Convention et du Protocole. 'uno'Commission de la population ot dos ' 
rCfugies de l'Assomb16e parlomonj;8.ire (prec6demrolont "oonsultative lt

} (lu Cons~il 
do l' Europe on ost uri oreano tres actif ot t sur sa proposition, 1 t Assombl ee 
parlomontaire ot 10 Comito des ministres ont adopt6 un, grand nambrode 
d~tions et de r~solutions sur divers aspocts du prOblemo des rCfugi6s, 
sur des aspects juridiquos tels que l' asile, la dCiorminntion du statut 
fu;r.i.6, etc. 

. . 
124. th certain nombra do trait6a mUltilateraux so rapportant au.oy; refugies : 
ont 6t6 conc1us dans le cadro (lu ConsoU do 1 I Euro!,o t1.ont Ie plus sil?1lificatit 
est l'A£w-l \lure Uen relo.'tit a 10. su ssion des vi~.J?,Q.ur_}..o.s. x:ef)1R..~ du ' 
20 avril 1959. Conformament n cot Accord, lcs titulairos dtun titre' de 
voyage de 10. Convontion pourront ontror our 113 torri toiro des parties cont~ 
tantes pour cffectuor des vtsitos no d~~aBsant pas trois moie, sans 8trc 
oblig~ do B01lici tor un visa.. Cot Aocord est on vigueUr ontre 10. p1upart 
Etats mombrcs du Conoeil do l' ~pt.l. . Un autre troi t 6 important, ost 1a ~~, 

• • •• 

').§} Consoil do lIEuro~, ~~~.$lo~s_T.r~t.ep. ourpp"Ceh.!Jno. 31, 

~1I Ibii., no.78. 
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Ie preambule.'atfirme tile principe de l' egc;Ll.i te de trai tc1Dent des ress'orti8-
sants dos p,arties Contraotontas, des refugi6s et dos' apatrides, au regard de 
1a legislation de s ecuri.:t c ,sociale de toute. Partie Contra.Qtan~o •••• ". 

. I 

125.' Un autre.t~t6 europoon dtune: s~:gnffication cert~~ est' ~a, Con;'entiop' 
eu~e....!J~ 1es fon~ions con..!!.\!.laires avoc 10 Proto.co10· re1atif a.}o. .;e,rotoc­
tipn des r6{ugiepJ • ..ot l,e IlTotoc.ole re1atif au:x:. fon,f};tio,,!l.2 cQP.sulairos ~n matiere 
,~~~v~~j}9~_civjl~ du II, d60embre 1967.~La Conventio~ c11~-~6me' dispo~o que 

. 'tJw.cunedisposi tion de 1a presente Convention ne por.tera attointo au' 
statut special ot a 10. protoction qui soot a.c.cordCs, par ies PSrtie's' .. 
So oette Convontion, aux retuglee 'conformanent au:x:. instrumonts inte~ ' .. 
nationaux presents ou a. vonir". (art ... 48). . . I' ' 

" : \. 

1 tartic1e 2 du Protocole re1atif a 10. protectiOn des rqfU8ies-se lit comma 11 
'suit :. 

"l. Les Etats signataircs du pr6sent Protoco1e Nconnaisscnt '10 droit 
de chaque Partie ContractQllte de ne pas admottro qu'llil fonctionnaire ; . 
consulaire puisse agir en favour ou s' occupc'r de quelque Ilutre manie.re" . 
d'un rossortissant de son Eta.t, si co rossortissant est rOfugic. . . 

"2. 10 fonctil:Dnairo consu1airo de 1 'Etat ou.ce ret'ugie a sa resid.ol)ce 
habituollo 0.10 droit de protcgcr celui-ciet 'de"d6fendre 'sea droite·:at;. 
int6r6ts, conformamont a 1a Convention, en consultation, chaque rois quo 
ctest possiQ1e,.avec l'Offico du Haut Commissairc dos Na.tions UQie~ pour 
1es RerugiCs, .ou.,touto autre institution dos Rations {hies qui pourrait lui 
succooor". 

126. Si 1 'on considere que 1a Convention de 1951 voulait A 1 'origine &Ccorder un 
statut a tout Ie moins aux refugisB drorigine europeenne, que cette Convention 
est 'en vigueur entre'la p1upart des Etatsouropeens.- a l'excoption, toutefois, 
de ceuX d • Europe oriontale i si l' on' tiont compte du deve1oppoment Qonsiderab1e 
du droit intorne' rolatif aux'refugies dans les ~s d'Europe, 11 illy a pas de 
doute que, m~lile S'U nly" a pas de traite europoon specifique qui regle 1a 
1l1atiere de fayon globale, 11Europe est, de tOllS 1es' continents, c~lui ou 10 
statut des refugies oat l'objet de 1a p1~ grande diversite de traites multi-
1ateraux ot bUaterau:x:. et de rigles de droit interne. . '. 

121. I1'n'y a pas~d'instrum~nt juridique regional traitant special~ent des 
r6fugies dans 1es Ameriques. Los, P8¥S 1es plus imporiants' y ont 8dhere: a' 1 a." 
Convention et/ou au Protocole, encore que cortains"Etats d'Amerique. latine . 
aiont opt e pour la limitation geographiquo. Au Canada et aux Etats-tInis ~ l~ 
conc(Jpt clu refugi e est tradi tionnulloJa,mt plus largu que 1a defiJ'lition. de 1a 
Conventio~ de 1951. Quant a 1a terminl}logio juridique tradi tionnel1e de 
1 'Amerique latine, elle no connatt glle:-u Ie tome 1Ij,'ofugie", saul dans 1a . 
me~uro oil 11 s' agi t de rcfugi as prOVt.ln;Ul t d I Europe. th ch(ll'l&unan~. gui. :rapproche 
tre~ graduellement cettt; t~rmi~ologio ,.le, 1 'usage international s I est manifestee 

'"' ......... ~ .. ••· • .,.4. ".>. '. . . 

.... ...... '" ... -' -..... . ... ~ ~/. " ... " .... . . ,.... ... ..... ".. 
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cependant dans laperiode recento, comme suit~ a l'apparition d'lUl oertain' 
noliibra de nouvelles situations de retugies, d'origine latino~ericaine • 

. . 
128. Il'y a, toutetois~, on Amth-ique' lat;,.ne, lUle tradition assez ancienne de 

''l'asilado'', soit de b&'eticiaires de l'asilo diplomatiquo et - plus rccomment 
de l'asilo torritorial. Cotte mrti.ere 'fait i'objet d'lUl certainnombre d1ins-.• 
tnunents r6gionaux, comprenant It') 'Frai teo dE) droii p.en~ int~.rna.ti,ona;L" , '" ,'~. 
(Montevideo, 3.889); l'Accord d'extradition (CarilCaB" 1911); la,Con.vep.ti~ , 
sur l'asi1e (La Havane, 1928); la Convention sur l'asile politiqUo(MOn . ~ 
1933); In Convention sur Itasile diplomatiquo (Caracas, 1954) et 1a Convention 
sur 1 'asile turritorial (Caracas, 1954). Le nombre do ratifications ou d'adh6-
sions.a ces instruments varie de 1 a 13.J1/ 

129. II nly a pas d'instrument juridique regional se rapportant dirEiotemeilt 
aux r6f'ugies en .!!!!. aU deux Etats souloment ont adhere a. 1a Convention et 'au 
Protoco10. A detaut d'ob1igations conventionne110s contractoos par 1es::Etat8,r 
10 HCR Y uxerce ses activitds de protection en 8e fondant essentie11ement sur :' 
son Statute 

130 •. P1usie.urs pqs d'Oceanie, dont 1 'Australie ot la Nouvelle Ze1ande, ont 
adher~ a la Convontion et au Protoco1e. II nly a toutefois pas d'in8trument 
regional 8pacifique dans cotte region. 

DrOit international et droit interne 

131. L'&pplication affective d08 instruments juridiques tnternationsux, en 
particulier de In Convention de 1951 et du Protocole de 1967, soul eve lUl resl 

" problema qui interusse directemont 10 statut juridique concret des rctugies 
dans Ie torritoire des Etats contractants. Dans lUI certain nombre de p~, 
specialemont oeux dont Ie systeme logislatif releve du droit anglo-saxon, 1es 

,. traites intornatlonaux' ne sont pas app1ica.bles de plein droit ,at, a'moins, . 
·qU.'ils n'aient &tc specialcmellt in'tegres au droit'interne. leurs dispositions 
no sortant guere d'effots. Dos situations somblab1es e~istont ·dans certains 
autres p~, scIon les dispositions constitutionnollos respoctives.' MOm~ dans 
les' P-Vs ou Ius trai tOe intiJrnationa.u:x: font partit;) du ,dro,i t intC":srne' et oil 
parfois Ie 'principe de la primautl3 du droit international !;Jur 10 droit interne,:" 
clst accopte, de grandes difficultcs peuvent ncnnmoin~ so produire, si 1es 10i8 
at rcg1em~ts du droit intorne no sont pas conformes aucstipulations du traite 
inturnational en causQ. 

132. Aussi, \Dle des tttohes du HCR ost-&110 non seulemont d'obtenir· 1 'adhesion. 
des Etnts qui ne I' auraiont pas enco~~ fait, i\ 1a Convention, au Protocols 'ei_, 
nux nutres instruments juridiques internationau:x: intc:ressant los rofug1ee, mai8' 
aussi dtobtcnir qu~ cos instrum~nta soient pluinement appliques sur 10 torri 
cles Etats oontractants. 

.1. 
, ! 

J1I International Commission of Jurists, The Application in Latin America 
of Intornational Doclarations elld Conventions relating to Asylum, 
Genova, September 1975. ,., . __ .. ~ .. , ... 
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IV. ',Les ,institutions do 1a proteotion internationale I _ 

'.. a .--." e ".' ........... " ... ," W", ••• _ .... _~ "_":. __ ."~.:.".. .......... :.. "',..._: 

.... A.. Deve1oPR!3'2nt historique .. 
.",: 

: 13'3'. ,L'histoiro deswsti tui;ions ini~.rnati6nal~s, de' pro"tec'1;ion commenoe Ie' 
, 27 ,juin ,1921, 1Qrsquo Ie Conseil de 'la Societe des Rations decida de ~oJDl!ler 
~'Haut,:Commissaire pour 1es,refuSies russos •. ~ Dr. ,Fridtjof Jlanstm'fut 

:', nomme A' ce poetc Ie 20 aollt 1921. La mandat du He.ut Commis~airo fu~ etendu 
aux r6fu.gioo armeniens en 1924 ot"a "dtautres categories de refugi.~!t (retugi.es 
aBsyriens, aBsyro·-chuldoons, syriens, kurdes et turcs) en 1928. Le 30 septembre 

,,1930, l'Assembloo de 1a Socie'te dos Nations etab1it un Otfice intornational POur 
1es retugies (Office llans~. Le 26 octobro 1933, on crea. un Haut Commis8ariat. 
I!2ur los refugiEis provenant d l AJ.1emasne qui, a 1 'origine,nt etait pas intcgrE;': 
a 18, Societe des Nations. Enfin, 10 30 scptombro,1938, 1 1Assemb1ea de 1a 
Societe des Nations inst~tua un Baut COmmissariat de 1a Societe des "at ionS , 
p,gur'lea retueoo pour s :occp.per des refugie& relevant jusqp.'alors de ItOffice 
Hansen ot du ,Hau't Comm.ssariat pour los r~fugies provenant d tA11emagnfh, . 

. ~-

134 ... · Celli institutions creees pendan:t 1a peri ode de 1a Societe des Nations. 
,exeI'9aient' deux fon9tiont:! princip~los': 1a rtproteption ,po1i tiquo et juridiquelt 

das retugies ot 1 t aEe;istance humani taire aIr iil'tention de ceux-ci. On notera 
t;;UO 1es services te(..hl'l::'quGD du Haut Commissariat furont conties pendant 1a 
pcriode de 1925 a. 1929 e,u Bureau international du Travail. 'Dtautre' part. ;"; 
~.otfice Hf'nsen n'o:::erqait pas 1a prote,ction po1itique et juridique dos retugl.es 
qui tut confioo pendant co. temps au Sec;retaire gCrl(~ral de 1a Societe des Ha~ions. 

135. Ule conf~re~ce intornationalo: r6unie:a ~an riD jui11et 1938, crea'le 
Corni t e intorspuvor.1emental· pour tes rOfugi es qui tut eta:b1i .en debors du cadre 
de Is. Soci 6-~ 0 des No.tiona e+' qui dGvai t Sf ocooper a. I' origine des r(fugies 
provenal'lt d'Allemaenap uus activites de co COmite, qui cntretemps s'etnient 
etendueo p~incipa.le~a~t a~~ rCfugi6s dtAutriche at aux rcpublicains espagno1s~ 
cosserent 1:e 30 juin 1947) 

,136. L'Adm..,j;li,s"i;ration des N~o~B tInias_pour Ie secours et 1a recor1l3t'ruction 
(UNRRAjfUt credc des Ie l!Iois de llovembre 1943 et s r occupa d t aider at' de rapa­
triol" dos millione du victimes de la guerro, surtout dOB panonnas dep1acoos 
qui avaicnt Gte deport('03 en A110magne, en Autrichc ot dans d'autres J>a\Ys. 
Tout~fojs .. 1 f UNIL.1A n 1 6tai t 'pas una organisation chargee specialem~t de s "ocoo­
par dll ~6:f.'uei es • 

137." Lt.()rganisation ini2.I:!!!i!2!l,!la pom:' los refugi~ (dIn) t~t cr~ee par ' 
, l l Assembl6e ge.,.erale des Natic!ls thios 10 15 dcccmbre 1946 &tin de s 'ocooper 

das retu~.6s ot p.Jrso~as deplaoeol'J et d'cxarcer, notaJllllent, 1a tonction de 
protoction juridique ct po1i ti(Ille. L'CIRcommen~:a, sos activites (soua 1a forme 
de Is. .9Emmissj 0l!...:2£.~aratoi..!2...:!o i;lOIj!) Ie leI' jui110t 1947 et ~es cossa 10 
28 tOvi~io:r' 1952. !~ltr.Jtp.mpst l'.A!Jscmb100 gfu6rale avait e'tab1i l'9ffice de 
f.9.!'~~J:!i...d.!L'ttCl.fal~d .. ().S H'iI-!i:2!!L\!\.icsP9ur los refugio, do Palastino dans 
12-hC?.ru.~-2!·it!!i UliRt#A) qui ot (mcore acti~ actuellemcnt, mais dont les 
fcnctions se situent p1~~at «(t surtout) dans Ie domaino de 1 f aBsistance que 
dans, colui de ').a protection in'':.ernationale. ~ "'_ 

, . ·.1. 
:&J II co~""icnt &Uss:' de tnire cantion de 1 'Agence das Nations thies pour Ie 

re1cvement da 1a Coree qui ne srest occupee, toutefois, que do retug1cB 
nationaux • 
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B. to Hant Commissariat, des. Nations Uniaa, pour las' re!y.g.lOs (HCR}'" 

138. Clest par sa resolution 319(IV) du 3 d~embX'e r949"qu~1'Assem¥~,:~~~ala ' 
a d6cid6 dQ Creel', 1 partir du 1er"jar-vier ,1951, un Haut Commissariat pour 1cs 
r6f'ugiEis. La principale rMeon qui preside. A lei: crootion do cotte orgnnis,~ti:on 
(-tai t lid' assurer 1a protection juridique indispensab10,aux rCfugi €:s", enco,re;, 
quo 113 projct d~ statut figurant·dans l'annex~ a 1£1: 'reao1uti.0n 319(IV) permt:t: 
au Haut Commissaire de repartir "los fonds, de sourco pub1iquo ou privc-c'n qutH 
recevrait. 

139. Lo Statut du HCR a ete f'inalemant adopte on' annexe 1 14 r~oltition 428(V) , 
do 1 'Assamb1ce generale on dato du 14 dccombre 195,0. Cetta'demiere resolution 
ado pt ai t non sl3u1em~nt 113 Statut,' mais encore, ~vi tai t "loe gouvemements ,,8. '; 
coopcror avoc 10 Haut Commissaire des Nations T.hies pour'les r6fugies dans' ': 
1 I Qxot'ciGe ,do. ses fonctions ... ;. ... et cot appo1 utai t adrosse egalemant aux :state 
noli membros 'do f' organisation' des Nations T.hies. Cotto demisi's disposition ' 
rev8tai t uno grande importance a l' epoquo, ou 10 nombro de mombros dciB Nations 
T.hi~s ctnit ancora restraint et ou certains Etats qui devaient fairo face a 
d'importantos situations do rofugi6s sur lour territoire, par oxemp1e l'Autriche 
at la Rcpub1iquo fMorale d'A11emagno, n' CtaiEmt ,prls,motilbres' de 1 'Organisation. 

Analyse du Statut'du HCR 

'140. Le rare general du HCR est defini au paragrapho 1er du Statut, solpn 10que1 
"Lo Haut Commissaire ••••• assume'los fonctions de protection intemationale 
~t "c1.0 recherche do solutions p.:Jrmanontos au prol)leme des rofugiea •••• n. Le 
paragraph(;} 2 se1on,loque1 nL'activitc du Haut Commissairo no comporte auoun, 
caractero !lOli tiquo i olle est huma.'li tairo ot soci~c, ••• " I'Ov3t une importance 
primo rdi alo • " , .. 

. 141. Lo chapi tr'e II du Statut d6finit',' ontre autres. 1a competence du Haut. 
Commissaire ratione personae. Les paragraphes 6 ot 7 qui traitmit de cotte 
computonco conticnnent on fait 1a'definition du teme "rofugie" solon 10 
Statut, ,qui a deja. etc, ~alysCe, p1us.haut. Los paragrapP9i3 8, '90t 1'9 preci­
smlt les attributions du Haut Commissairo an matiere do protoction intornationalG 
et do solution~ ponnanentos, tanclis quo los paragraphes 11 et'12 (de mali1a que 
3, 4 at 5) d6finissont los rt'.pports (l,u Haut Commissairo avocl1tAssembl6e g6nJ­
ralc, 113 Consei1 6conomique ot social et los institutions specialis~os. 

142. Lo chapitrc III du Statut traite de l'organisation at du financement. 
Lo parasra!me 13 qui disp.os.o quo ttJ.,~ HBAt COIDJll.i8sniro cst. el.u par- l' Assernb1 00 
gC'nurnle sur proposition du Socr6tairc g~oral'" affre un int6r§t particu1ier. 
Co lien cliro'ct ~nt,ro 10 Haut Commissaire ct l'Assomb100 g6n6ra10 doit sou1igner 
1a position autDnamo du Haut Cow3issairo en sa qualitJ d'agont non po1itique de 
1a commun3.ut6,internationalo. ' 

143. Du poin~, do vue, do' 1a. structure d\3s Nations {hies, 10 Haut Commissariat 
est un orgmlo'subl!lidiairo (10 1 'ASsemb1w g6nora10 et gardo un lien ~.e dopen­
danco directo avec 10 Consoi1 ~~on6miquo ~t social. Tbutef'ois, i1 n ~te con9u 
at i1 fonctionne commc une ontit,o o.utonome dans 10 cadre de 1 10rganisation dos 
Nations thios. 

·/. 
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144. "Le' .:HCR.a ft~ ';~r~~':Fo~ ;~~, .p~odo: ini'tiai~ :d~' trois" ~s ·.(paragraime: .5~ 
de 10. r~01utfon··319' (IV).'et 'paragraphes 5 eV'13 du St'atut). ,Comme l(f;BCR.fiW'ait 
ete cr~e sUrtout pou 'aloccuper dos'''problemes, residuols qui .. subsisteraiont ' . .apres 
10. liquidation de' 1 'OlR, -on espara1..t, ,sans, -doute, sans trop de ·conviction,·,qu'on 
pouITa1t eve:ritllellement' r&oudre les problemes ·.do r6f'tigics subsist~t a. l'epoque 

,dans un .temps relativementbref. On sait qua: de nouveaux problemoEf' d(l :r.6f'ugi6s, 
dont cortains de grandes dimensions, ontcontinutl do surgir do ·f8.2ott: p~:tique­
ment continuo et Ie Haut Commissari8t; qui 1'Oste en pz:incipe une organisa.tion 
temporaire; a. 'etc 'prolcinge a. Rlusi'ourS reprises pour dos pt5riodes succeli!JsivoliI de 
Sans •. Par' so. r6s01ution 32/68 du 8 decembre 1977, 1 I Assembl 60. generale- a decide; 
de prorogcr Ie mandat du Haut Commissariat "pour une nouvello periode de cinq 
ans, A compter du ler janvier. 1979" ot, comme il est dlusago ,tld'examiner a nou­
veau, au plus tard 'lors do sa. trente-septieme session, les dispositions relatives 
au Haut Commissari'at:; en vue dedOtorminer s'11 y a:lieu de proroser 'son, mandat 
au: del A du 31 decembro 1983." t : . :, 

.' . t' '. 

R&solutions ulterloures de'llAssembl6e generale 

145. II conV1ent d1interpreter le:Statut du HCR A 10. lumiere dos dQveloppements 
ult6r1eurs etsurtout des resolutions de llAssembl60 g6n~rale (adopt60s"dans 
certains cas, sur 10. base"de r6s01utions du Conseil 'ooonomiquo et' social). . 
Certaines de' ces resolu"Hons trai tent 'dO', ,I' 6tablissement du Comi te consul tatif 
pour les refugies ot de sa'transformation progressive en Comitc'executif du 
progr~e .du Haut Commissaire (voir paragraphes 152 - 156 ci-dassous). 

. -. . .'. . . .. 

146. D' ~tres resolutions I tout' en no modifiant pas, de fB90ll formelle .l.~ ~eti­
ni tion des personnos qui' relevont de Ie. competencc' du Haut Commissaire·en vartu 

.. des para(P'aphos (;et 7 dli Statut,--on t Cl argi 10. competence ratioDo personae du 
Haut Commissaire comme 'il a at'o di t dans Ie. deuxiemo legon. Ces resolutions so 
rattachont egalemont au concept des "boos offices" qui a jou6 un rale important 
dans las a.etivit6s du HCR,' sp6cialement pendant lcs annees 1960 et 10 debut dos 
annees 1970, ot qui' orit ete analysoos ai11eurs • .l2/. . 
14i •. L'Assombl6e generalo n'a'pas soulement autorise 10 Ha~t CommisBaire'd'usor 
do ses bons . offices lien co qui concerne los rCfugies qUi no soot pas du res sort 
de 1iOrganisation des Nations Uniasn Uesolution l388(XIV.17. mais, A plusieurs 
reprises, a 6galemont autorisc, encourage ou pric 10 H<iut Commissaire do deployor 
ses activi tas, specialement en co qui concerne 1 'assistance .m.t6:l"i~1.1e, .a..l '.in­
tvntion do groupes g6rlgraohiques ou n!ltionaux particuliors. On citera a. cet egard. 
les rC'Solutions 1006 (ES-~I~tet 1129(XI)' concernant les refugi6s hongrbis; les 
resolutions 1167 (XII) et 1784 (XVII) qui se rapportent aux refugies chinois A 

:/. -
J2/ Schnyder, F61.ix, j.,es aspec-;s ,juridigUes actuels du problema das retu.&i,Cs,.t 

in Recuoildos cours, vol. I, 1965, pp. 339 - 450; Academia de droit 
international, . La Hayo;: et! : 
Aga Khan, Snn"reddin, LOgal ,problems relating to Refugees and Disp!aced . 
?Ilrsons, Ibia .• ; Vbl. I, 19.,.6, pp. 287 - 352. 
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Hong-Kong; les r6solutions 1286 (XIII), 1389 (XIV), 1500 (XV) et 1612 (XVI) 
au sujet deD rCifugles d'Alg6rie au Maroo et en Tunisie; la resolution 1611 
(XVI); sur los .rufuJ:i.cs angolais .ali" Congo (depuis, Ie Zdre); la. r6Qolut~0ll. 

.. 2040' (XX). sur res .refugi6s .en Afrique; la. resolution 2190 \xxvr-) sur les 
'rpfug16a du' P8ld.stan oriental; 10. rooolution 2958 (XXVII) sur Iss rcfugi€s . 

'soudanaisl lareaolu1rion 3455 (XXX) relative aux personnes indo-ohinoise 
, ,'dCplaoC'Os; 'les rcsolu:t;ions3l/l26 et 32/119 oonoernant les etudiants rcfugies 
,. sud-afrioains; la resolution 32110 relative aux r6fug:i.e;$s en Afrique australe. 

-]X! surorott; 1 'AsscmbleD gmerale a fait fr6quemment mention lle refugi6s dans 
des' rCbiions d~termin6es, spooialement l'Afrique, dans sa r~olution habituolle 
relative, au rapportannuel du Haut Commissairo. (Certaines resolutions du , 
Consoil ooonomique et so"oialfont ogalement mention de groupes partieul~ers). 

148. La :sign.:bfioation!de ohaouho do 'oes rooolutions g.oograPlliques origa u:no', 
interpfltation distinote.. Certainos' resolutions veulont simplomen~ attiI:er 
ltattontion sur 10. situationou 'xa signification parti~iero ~,~ol;groupo 
de rcfugiose Dans d'autres oas, l'Assembl6e generole .a.voulu dpnnor .. au~aut.·. 
Commissairc uno oompetenoe spCaciale, lui pormettant d t aooorder do l' aide a. un 
groupe de porsonnes nOW!lCment dc-sign.c. Ces demieres resoltitions pouv,ent .se,·, 
rapportor It des personnes qui no B~raiont pas il'::cassairomenl' r'6(ligi:Gs' 'a\i: pOUlt 

.d.:3 wo fomel, auquel cas eHes se rangoraient dans 10 oadregoo.liral ~le.s ~ons 
offi~es. 'On a 6galement pudire que de telles resolutiolls voulaient ev~~ei' ~~o 
se ptononcer en termes formals sur la quali te de rofugies des grouPQ3 en cause. 

:,Les' C-cri ts sur Ie sujet font aussi "JIlontion, dans Ie m6mE) sens, dfune. esj,ec~'::': 
do d6tarmination oollective du sta.tut de refugie. JJ.I _ . '.lJl'}.' 

149. LIAssarnbl60 g6nerale a encore 6largi les attributions duHCR .mtj.o~e ;', : 
.. rmatoriac en priant Ie HCR tldo se charger provisoirementdes fonctions.prl'VU81J .......... -.............. . . . . .. '-
:~' dans ia Convontion sur lao rCd.uction des cas dtapa:tridi:o, conformdment a Bon 1 . 

art,i,o.1~:Jl .••• nuooolution 3214 (XXIX) du 10 d~cembre 191Y. CO manda~ prqvi-
; soire fut oonfirm6. par 10. resolution 31/36 du 30 novombre 1916 ... ~a., Convontion 

du·30 aoftt 1961 sur la reduotion des oas d1apatridie prCvoit effaotivcQent, 
"la o'r6ation, dans Ie oadre do l'Qrganisation des Nations Unies .... d'w orga.­
nismo auquel les pcrsonnos se proyont on droit de b6nut:'icier de la pri'Bcnto 
Convention pourront rocQurir pour examiner leur damande et pour obtonir sari 
~.ssistruloe,·' dans 1 'introduction de la demande aupres de l' autori to oompotantett • 

Cos nouva1los attributions du Haut CorJmissaire n10nt pas.entratn~, j~qu'a 
pr.5ecnt, une aotivit6 suppldmentaire importante pour 10 HCR. . '" 

! . 

150,.· . Confonnc:rnent au paragrapho 19 du Statut, 10 sUge' du HCR se, trQuve,'8, 
Gonevo. Si' 00 siege no comptait a. ltorigine qutun p.;tit llombro de fonotionnai­
res, i1 stest dCvelopp~ au fi1 dos annC~s afin de fairo faco a un nombre sans 
cease croissant do situations do rcfuG16s, disporsces dans Ie monda entiar, 
pour dcvenir uno organisation (::.e quo1'lue ampleur. 11 comptait au debut de 1978 
quclquo -250 fonotionnaircs at emp1oyolJ, sur un total c\tenviI:ln_ 60?~_. 

151. ~~vant l'cxemple des institutio~s pour les rcfugies ant~rieuros ot on 
acoo'rd avec 10 paragraphc 16: dU Stat'&.t, '10 H~t CommisBaire pout nommcr un 
Nprl:'Scntont dCU1S un pays donne, pourvu qu'il obtionne l'agranent du gouvcrne­
mel').t in~eI'9ss6. Ccs ro~r~entants pc·uv0l?-~ utro des dolcgucs ;regionaux, 

.1. 
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couvrant plusieurs pqa. La HCR s'est developpe 6galcment de ce point de we 
ct compte a pr4sont quo 1 que 50 delegations oxtorieures (y compris les corrcs­
pondants) 'dans les divers continents. La taille de cas d61egations exterioures 
varie do 2 a. 20 porsonnas ou davantage, scIon la tAche qui leur incombe. Le 
nombre et 1 'omplacement de ces dulegations exterieuNs n1est pas fixa et, au 
cours des annoos, des ~d61cga.tions ont 6te ouvertes au femeos, selon les nc-ces­
sites. Cheque delegation est TOsponsable de fagon autonomo do toutes les 
fonctions qui incombent au Haut Commissaire dans Ie (ou los) P8\1S do sa compe-

l' tonce gcographiquo, mais une liaison continue ost maintenue avoc Ie siege du 
HCR qui oxer-ce la supervision n6cessaire •. Le HCR est donc dovenu un mecaniscc, 
passablemont universol qui est on mcsuro de trai ter, sans dtSlai excessif" les 
problemcs de refugias dans lCB divorsos parties du monde. 

La Comi te ,,£.xecutif du programme du Haut Commissaire 

152. ScIon Ie Paragraphe 4 du Statut ULe Consoil ooonomique ot social peut . 
decider ••••• do creer un comite consultatif pour'les rofugi,6s •••• tI • On rappel­
lora que 1 'Assemblee de la Soci6te des Nations avait cretS, le 25 soptembrc 1928, 
une COIll.'llission intel'-gouvemementale consultative pour lcs rGtugias ot que 
l'Office Nansen atait dirige par un Consoil d'administration. Par sa resolution 
393 B (XIII) du 10 septembre 1951, 10 Conseil economique at social crea un 
Comite consultatif du Haut Commissairc dos Nations Unies pour los r6fu1Gl~ 
compose do 15 Etats, arin "de conseiller Ie He.ut Commissairo, aur sa demande, 
dans 1 t oxeroice d'3 Bes fonct ions ". 

153. Lorsquo, avec ll.accord de 1 !Assembleo genorale, Ie HCR s'enga.gea dans un 
programr;lo d'assistanco matcrialle de quolque amplour, 10 Comito consultatif fut 
rcmplacc; par Ie Comito eXCcutif du Fonds dOB Nations thicB ur les ret . as 
IDp"nJ (rc-solution 5 5 XIX, adopt60 par Ie ConsoiI Cconomique ct social Ie 
31 mars 1955). CQ comito garda lOB fonctions consultatives originelles,mais 
N9ut Qssl'r..tiullcment pour t~cha .de donner dos directives ot dtoxor-cor uno 
Elurv()illanc·~ g6:'H~rale a. l' cgard du progr.:unme de solutions pcrmallcntcB et d'aide 
d' urgullcu, rli t progranrno FNUR, ct' ~niaux connu oncore aoua 10 sigle anglais 
UNREF. Go c~;;li tc etai t compose de 20 Etats, nOr:ibre qui fut porte ul teriourement 
8,21. 

154.. Eu f.~~ard. a 1 a fin prochn.ino <.Iu pl'Ogra.rnrae FrnJR qui avnit 6t6 Ctabli pour la 
pCl'i.:.d.<J i955-1956, l:Aas~mbleQ [:;oo';r!!le, pa,>:' sa r~301\ltioll 1166 (XII) dt:. 
26 nov.;!"'hl'd 1957 r pria 10 Gonsoil ,'~(m;Jr.l i.que ct social do rumplaear 10 Gomi t~ 
cx.cc\J.tiC dUo ti'!WR p:lr un C('lmit~ c;x,icll.t.U'l<l nI'O..£I:;'1Iilmc du Haut Commissairc, tI'Ji 
dovni t ,;(,' i,-t'.;.!' cl...: 20 a G!5Et~~";,-;;:.nrr'JR .--·~..!vn3~~il ecctlO:;I'qu~' nt s;cTal 
I:kl.l;l i.t ,:,' C')111it(~ ~xccutif p:!.r so. r·.:~ li:.tion 612 (xxv) du 30 avril 195[3; Ii) 
nombre d'1'itate m::mbros qui 6tai t fl. I' ori p1h) rk 24, fut porte ul teri~:>urcmQr.t 
et ~ra.cluoll";i;jc;nt a 31. 

155. La Comito oxecutif s'occupe eesentiol1ament dos problemcs do lfassist~lce 
mat~riello maie a gardo des foncti,)l:lU consultatives generales •. C'est dans (\c 
dcrnicr czulN quo Ie Comi t 6 cx{'cut if a cr06, a partir de S<:l. vingt-septiemo 
session en octobre 1916, un ~").::2P.!rIJtc n}ii1j.,pr ,sur la ;protection in.le:tpationalo 
uno tribune qui perrnct de discutor d-.J fa90n approfondic divers l')roblclilod r.Jln.-
tifs aux !'onctiolls do protoctiol1 intcrnution~le uu Huut Commissc.ire. ' 

.1. 
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156. Contrairomont a (l' nutros or{;'Dl1cs somblnblos du systemo des Nations thies, 
10 Comit6 uxucutif du progrc.mano du Haut Commissairc s!e~t l.Sl.arsi: sraduvllamon1 

.. par 10. co-optation (formo11emant, par l' Cloetion) de, p\cmbres ~uppr~un'tatros, . ' 
l'intervcn~ion du Ccnaoi1 l'Conomiquo ,ct soetal.,L'attribution dl3, siegea au' I' 
Cor.rl. to ox~utif no so fat t" donc pas on vortu du prin<?i,pe (10 rou1cmcnt usue1:~" . 
Lo Comito oxecutj.f ao pQunit>nol1'JD.leuloot uno fois par an, Qn,octobre, ! Gon'evo. .... . . '.' , , 
papports .... 8Vc:.O l'Assombl60 g(yr'!ralo ot 10 Consei! OcoDomiSBO at s.20i~ .. '. ' .. '~; i: • ; 

157. Lc paragrapho 11 du Statut dispose quOi: "Le Haut".Commisaaire 'fait rapPQJ.t ' 
'ch8.Ql1e ann':'O, a. 1 l Assemb1& gwer0.10, par l'ent~mif1e:duConsei1 oconomique. 
social" ot quo "Sou rapport ost examine comme point distinct do l'ordrc du 
do IfAssomblecJal\!ra1c:,;\f Jusqufon 1969, 1e.'Ha.ut Commisaaira.pr6sentatt 
nelle~ent son rapport annual au Consoil economique ot social. normal1cmcnt 
session d' ate. Toutcfois" ,6t.an:ti. dpnn,Q' ~:Ue la discussion pr:l:ncipalo du 
du Haut Comcissairo, se fa.:!. t R. l' Assomb1 00 ·gc.!!-u3raie',' a' 1'a. TrOi_l.eme CommiB 

, Conaeil ccollo!'Jique et a'ocial: d6cido. on 1969 Itqu I a I' av~ir Ie rappoJ;'t ·a:nn\101 
-.. Haut Commissliiro, des Na.tions· thies pour' 1es retugiUs serai t mailllc?l)~, a. 1.1 , 

du jour dQ sa· sossion d I at 6, ~tont entendu qu' i1 sora! t translnis. i. '1 ' AsselDbl 
. ,gmernlo sans discussion, a moins qua 1.? Consoi1 nlan decidcautJ;'CUlont, 0. 1a 

. domande exprcssa d'un oudo plUsieurs do ses membrbB.ou Q,u,Haut Commis.sai:r.e., 
aUlilomont de' 11 adoption' de l' ordro du jour. n. I 

... t ." ••• " • •• /I'''.l .. • ,;,' ..... :.. • • .• ~ • ..~. • ~ , • ,.:". : ' •• 

~ 158. Depuis cotto'decision, Ie' Haut Commiss8.1re fa! t 'rapport 'oralemerit 'i. "l:~ 
seule Assembl{-e gen6rale, saul quand 1es circonstances justifient une! diseUB- .. 

_ sion de scs artivitea - en tout ou en partie - par 10 Canaeil economiquc et , 
social; ce1a El. etc p1usieurs fois Ie cas ~1 On a cmalyse plus haut Ie, 1'8).8' . 
directeur important que l' As sembI tle g€nora1e ax'erea aIr egard du~ HCR. ' 

_. • '. /I' • : .. \ 
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159. En sa qualUe d;organ~ autonome', Ie HCR partieipe au mec'anisme de ;', .; 
eoordinntion du systemo dea Nations Unies. Ceei concerne 1es or~es de copr­
c,inati01: }liHT.lanentG, par exemp1e Ie Comito 8.dministrntif de co oro i.nati on (.cA~), 
mais C:gnlcmor.t toutd coordination ad hoc, 14. propos de 1a fonction de protectiOl1 
internc::.&ic~E,le ou de 10. fonction d I E'.ssistanco matorie11e, avec les div~rsoa 
p''.rtif's ;;e 1 'Organisation des Nations lilies proprcment dUe ou avec les 
tions sp':;cialisoos t specialement co11es qui executent des, programmes 
et Gociaux. 

~t:cnctio;,ts nri!lcipales d'i &11 
It)O. L~ !1arClgraphu 8 du Stat'ut du HeR decrit en detail la fonction de 
l)rntocii'Jn internutionale. Comp!;(? tcnu du texto du Sta.tut et do llexperienQe 
quC'ti(1.iennc thi"H: ... ut ~.;;rssari~t, on pout etablir utilement une distinction 
<:n:l'C les activitcB de protection c:;.irecte ou immediate ot les activi tea pllril"'VI!IiI 

d~ prot.:;ctio11 internationale ~ 

161. Loa nctivi tea de_R.rot'eot,ion directe.ou immediate consistent essontialle­
ment ? intervenir e. 1 r intention de personr;Ul~. QU do groupes d6termines en' JIIDC ..... IIl' .. -iill 

de: 

./ . . . 
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- octroi de llasile; 
- prevention du l'Qfoulement ou ·del 'expulsion; " , 

; - ,prevention d;e, la detention abusive;' ~ ',: "::' - "":,, 
"-:, dete1'lll~atiQll, duo 'statut de ?etu-git!; ,.. . . ", ':" " 
,- cieJ.ivr811ce ~e piltces·.,d1identite ou ,d~ titres de voyage;.' " 

, ,- rapatriement librement consenti;' : . ", . 
- regroupement des familles; ", ':,' 
- accas aux institutions d'education de divers, degree; , 
- del.ivranoe, de permis 4e travail', e't ,le. :b."arice-~:~d:lautres : 

droi ts economiques et sociaux; 
- naturalisation. . . . .'~ . . . 

, , " 
':: .:: . ~ .. '.. . .' 

162 .. ' lion t~s distingue. ami, le Professeur Grahl-Madsen, trai tera dB l' l\8ilo 
au coursde c~lte neuvibe session' dtenseignement et ce pl'Oblame ne'sera donc 
pas ~weloppe ,ic~. on sait,' toutetois, queen a~tend8nt 'ltadopt~Ori",~entuelle 

t 

I 
I 

I 

dB nouveaux instl'Ulllents, juridiques intemationaux, les Etat~ n t ont:;paa d.t obli­
gation tonelle d'octroyer,l'asile~" La seul texte conventionnel qUi 'ftablisse 
une oertaine obligation pour les Etats d'octroyer l'asi1e, et qui 'a 41;6 deja. 
disoute, est la Conve~tion de l'OUA. A detaut ,d'une te1le obl~sation, onn~ 
peutqutinvoquer l'obligation morale :q].ij.. est implicite dans ;La :DOclare.:tion sur 
l'asile terri,torial, do~t l'importance nesaurait 8tresous-:.sstim&. I : ' I 

163. L'ootl'Oi de l'asile et le problltme - qui lui est,etl'Oit~nt aspocie-
" ,des, diverseff f'o~~s :d~: rsf'oulem$l1t, , do~t .. ,le. refoulement. A,la· f'rcntie:re, ~~vI­
, , tent, dans ~!~:z:~r~~~e. <J1.1Q,~at~ "'ee. actlvitea. de::prOt~otion une importei1oe 
'. primoroiaie. . 9<?1IIIl~ : o~ :l!~. qxi>lique. $11. ana1ysant.la.CeuyentiOJi .. ,d.e '1951, 'la , 
, . position . Juridique est nettement meilleure en nm:tiltre 'de non":retotilement qu'en I 

ce qui ?onceme 1loctX"?i de l'asile. De plus, pn rec~nnait de tayon prati~e- I 
men.t UIl1verselle 1e pnncipe du non.;.~toulement comme un prinCipe de droit, 
intemational.'Cependant, d8nala pratique quotidianne de la, protection tn1e~ f 
nationale, le'probleme de l'asilo,' ou plut8t du ref'us de l'as1le,' et les me~ace8 
voire las violations'dont fait l'ob~et Ie principe.du non-ref'oulement, demeurQDt 
dans: un nombra de ·cas',. :helasl t~p cleve, uno source de graves, preoccUpations.:. i 
Dans ses domiers rapports a l'Assemblee generale, 10 Haut Commissairea' fait . 
part de ses preoccupations A ce sujet au ,gouvemements, dana des termes asses. I 
vigoureux.~ ,Cea prooccupations viaent eaalement 1 te:z:pulsion abusive (qu'il 
convient de distinguer des mcsures l6gi. times d'expulsion) et In detention 
abuai VQ des refugi 6s • '. ' . 

164. Chaque :aspect dEtsactivitee directes ,de protection BlUID.§rees ci...a.essus 
exigera~~ de!", '~ey~loppements "distincte et assee, longs qui. ne trouveraien.t P4S 
leur place dans le temps qui nous est. imparti. Toutefois', on' soulignera que 

./. ',,' ...... 

~ Nations {hies t Assembl6e gm~e, Documents, officiels, '1'rente-et-uniem$ 
session, suppl6ment no.12 (A/3l/12); pp. 3-6, et Trente-deuxi~me session, 

supplanent no. 12 (A/32/12); pp. 3-5.· ',,' .:.' " , 
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ces activit&! de protootinn di1'Oote oonoement en tout premi'er iieu les 
delegations extt~aures du HCR. D'autro part, en raiso~ deB n~~breuseB 
difficult,s quteHes suscitent tant du point de vuo prat1que .. Q\~':' P"1''''' J.,. I"i­

des principeB, Ie siegG' du HCR est ameno de f090n COnti,,,,w ad~er son avis 
son appui a.ux delegations erlorieurcs du HCR. . 

165. Les activit6s de ~rotection g6n6raf~ oonoer,nanta 

- ~.'a!p?lication des loi.!!. at ree;1oments on'vipur dans chaatm des pq.s ,. . 
intcreBs~s. Cotto activito vise lOB mames matiereB que celles anumer6ea 

'au paragraphe 161. Toutefois, il est n eceBsairc, non Beulemant d t inte%'­
venir danB des cas particulieI'S, maiB 8USsi do traiter les m8mos pro 
mos danB Ie principe ot de promouvoir de fa90n g&lerale Ie respect de8 
dispositionBde droit international otin~orne. Si il y a donc d~s 
ports etroitsentre leB activitos directes et generaleB, elloB no sont 
pas identiques. . , 

- .~ developpement du drai t interne, soit dans Ie cadre de conventions 
1ntcrnationaios auxquelles ItEtat interessc ~~ait adhere. soit en se 
fondont sur Ie Statut du HCR jj)aragraphe 8 (fll. 

166. Ces activites generales s'exercent 6galement dans Ie cadre de l'organis ..... 
tion du HCR. Elles exigent une collaboration &troite·at conBtante entre leB 
delegations exterieurcs et 10 Bie~, uno liaison ot une collaboration avec 108 
serviceB gouvernemcntaux au niveau national, avoc leB institutions intOl'­
gouvernementalos, de m~mo qu' avoc lOB organisations non -gouvornementaleB t 1 
ltechelon tant national que international. 

~ •• 1 

161.· Le Statut a charge Ie Haut COl!UJlissaire d 'une autre fonction qui. 'cons1st~flJ . 

" ... recherche("; deB ~tions. J?,E:rmanentos au problema des refug'ies, 
en ai(ldIlt les gouvernements, et, BOUS rcsorvo de 1 'approbation des 
gouvemernenta interesse-s, les orgalisations privces. a faciliter le 
!.a,llil .. t~'j ef!lont lillromont consen.!.! d.., Ct:B n:fU~' CS ou leur assimila.!j:on 
dans tid nouv~llcs communautc-s nationales." paragrapha ler, SOl.Uinne 
~~us):- .. . - - 13' 

168. Si 1a rechercho de solutions perraanentas ne saurait ttre S9polree des 
activit 6s de protection, e11e exigc en outre un certain nombre do' meBu.res . i:tui' . 
ne relevant pas css~nti~llement du do~aine juridiqua, mais do celui de !~~sis~ 
tanco rnat6ricllo. On entend tradi tionnellell'1ont par lIassimilation dans do 
nouvclles~;uhaut~s nationale'S" (outre les aspects 'juridiques:, t91s que la :,": 
naturaiisatlon), l'integration economique ot sociale du refugio dans Ie p~ qui 
lui aura octroyo un asHe durable. Cotta inte~ation peut exiger au pr6a.lable 
uno ro...installation d 'un pa;ys d' asila temporairo dans un pays d t niile durable • 

. /. 
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169. La f'ooction de f'aciliter Ie rapatriement librement consenti coosista a 
. ,,,.n.agar, en accord avec la gouvomement du pqs d' asile ,et seulement a la 
demande du rMugi4 int4resso, les oontacts neces~aires entre oalui-oi et les 
~utori:t4s (en gen.4ral, consul aires ot diplomatiq'UOs) "dupqs de retour. Elle 
peut oomporter egalement une assistance matcriello aux fins de voyage ou de 
transport, Lo HOR a aussi 4t, amenD a f'aciliter Ie rapa,triement librement 
consenti de grands groupes de rMugies, g6lora1ement apres la f'in d'un connit 
intemational cu civil, et parf'ois dans Ie cadre' d'accords de paix tels quo 
l' Accord d I Evian de mars 1962 (ou il s' agissai t de rapatrier en AlgOrla los 
retugies qui so trouvaient au Maroo ot en Tunisia) 6't 1 'Accord d'Addis Ababa de 
mars 1912 (oil il s'agissait de rapatrior los rOfugies soudanais vers la region 
meridionale du Soudan). La HOR 0. Gte engage plus r6cemment dans Ie rapatriement 
librement consenti de grands group8s do ret"u.git15s vers 1 'Angola, 10. Guinea Bissau 
et Ie Mozambique, apres que ces pqa f'uren:t devenus independants. Ces grands 
programmes de rapatriement ont oomport4 Ogalement des mesures de r6habilitation 
6conomique et sociale a l'1ntention des rapatries dans leur J>qs dlorigine. 

110. Sans compter les mesures dtassistance matOrlelle qui se rattachent au 
rapatriement librement·consenti, ·l'activite d'~sistance matcriello du HCR vise 
les secours d'urgence, l'installation sur place et 10. r6-installation. Los 
socours dlurs;nce sont destin6s normalomenta desretugi4s nouvellement arrives, 
at consistent a mettre 1 leur disposition des vivres, de l'eau, dos v8toments, 
des abris et l'assistance med1cale. Ltinstallation sur place, ou plut8t 
].. 'int§gratioo economique et sociale, exigo selon les circoostances des meaures 
.tres variCes: mesures dostinl'Os 0. f'aciliteJ!' l'education, a assurer un revenu 
par l'oxercice d'une profession salariee ou indcpendante, Ie logomont. Ces 

;mesuros d'assistanco sont appliquees Balon des modalites qui varient grandemen~, 
. selon qulil slaglt d'individus ou de familIes de retu.gi6& isol6&, normalement 
dans les centres urbains, ou encore de grands groupes de refugi4s, 10 plus soUV'ent 
n.es groupos d'origino r"lrale dans des pays on voio de dwoloppement. Dans ce 

. dander cae, l'iDt0£l'&'tion CoOJloaique et sociale peut anger lamise en oeUvre 
de pro jets d'installation ruralo LIe grandes dimensions et de caractere global. 
i!~s activitds deinstallation rurale occupent uno place import ante dans los 
progrw:nmes du HCR, sp~ialemcnt on Afrique et, dc:ms une moincl:re mesure, en Asie. 

111. Les services d'orientation a ltintention des retugies Dont un aspect 
inlportant de~ progrommes dlassistance materialle et se rev-alent indispensa.bles, 
~)pecia.lemant A l'intention dos individus ou familIes isoles. I1s comprennent 
0galemont des servicos de conseil juridique qui se prolongent (ventuellemont 
par dos mosuras dlasaistance juridique dans los cas ou les services publics 
c' assistance juridique sont insuffisants. . 

112.. Les programmes d'a.Ssistanoa ma.ter-ielle du HCR ont dObute de fayon assaz 
L10deste en 1952 at se soot developp6s depuis de rayon considera.ble. Au cours 
rlos demieres annoos, les depensos totales (financ6es a 1 'aide de contributions 
benevoles, proven ant essentiellement de gouvemements) ont atteint un niveau de 
100 millions de dollars par an. Ce montant no, repreaente d'ailleurs pas 1& 
totali te des fonds quo requiert l' aide aux rCfugies; les gouvemements at lea 
organisations intergouvemementales et non-gouvemementales depensent de leur 
c6t6 des somm~s. tres importantes. 

./. 
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173. Les programmes d' assistance materie11e sont mis en oeuvre essentiellement ':', 
a l'intentfon de refugioo, mms egalement, dans Ie cadre de la competence .' , 
e1arg.i.e du Haut Commissaire qui se rapporte surtout a l'assistance matarie11e, , 
a 1 'intention de personnes.depla.cees. 10 Haut Commissaire a ete appe1c It . 
plusie~rs reprises a agir em qualitc de coordinateur de programmes d.'assistance 1;' 

pour Ie systeme des Nations Unios dans son enscmblo, surtout dans des situations 
qui int6ressent, en tout ou en,~artie, des personnes deplacees. 

174. On relevera d'autre part que los programmes d'assistonce matcrie1le sont 
destines uniquemont aux personnes qui ont bcsoin d'assistance. La plupart des 
que1que trois millions de rlll'ugi6s qui reI event de 10. competence du Haut Commia-i '! . 

saire ne sont pas ou ne sont plus dons 10 besoin; s'ils continuent de pouvoir 
se rcclamer de la protection internationale, ils ne beneficient par contre pas 
de programmes d'assistnnce materiolle. 

175. II y a uno etroite relation entre les fonctions de protection et d'assis-, 
tance du HCR. Dans 10. mesure ou In vie mame du retugie est on cause' et exige 
des secours d'ur~ce ou dtautres types dtassi~tance, Ilassistance est un 
prcalable a 10. fonction de protection. D'autro part,'sile statut conventionnel 
accordo a~ refugieun certain nombre de droits, Ie rAtugie doit pouvoir disposer 
de moyens mater~els pour jouir do certains parmi ces droits de f890n concr~te. , 
Ltacces nux professions indopendantes par e~emple, pout 3tre un droit tres thdo­
rique dans un P8¥s ou Ie refug1e n1o.urait pas acces aux facilit6s de crlidit ' 
indispensables. Ltnssistanco juridiquo ou des masures Bupplementaires dtass:lB-
tanoa juridique, aont.on a deja fait mention, peuvent fttro necessaires pour . 
facUi ter 1 faCCeS a.u:xtribuna.u:x. Dans de nombreux caa donc, 10. fonction d'aasi ..... 
tance du HCR est un·co,mplement essentiel de 10. fonction de protection. 

176. Inversement, ~i 80 peut que des mesures d' assistanco requierent une bue' 
juridique, par exomplc llacces au march6 du travail, qui doitfttre.fournie dans 
Id cadre de 10. protection internntionala. II y a donc une intercomplementarit' 
entre la protection ot'l'assistanco. Ceci cst encore evident lorsque 1fassis~ 
tanee matJricllc est accorcloo, souv<:nt a. titre d'urgence, dans des pays ou 
l'Etct n'a pas contracto d'obligations conventionnelles. Dans de tels cas, la 
nfceasi tc da prendre' c;ef! mesures et de fe.ire valoir des normes de protection 
appar~tra cornmo una consequence de lfoeuvre d'assistance. Ce11e-ci sera tres 
souveni 10 vocteur des activites de protection. 

C. Autres institutions de 1a protection 

177. On a deja mcnW que certaines institutions internationales, specialcment 
d~s institutions fai~~lt partie du sYRtemo d6S Nations Unies f jouent un r6~e daDa 
Ie domain,) do in. protection internationalo: dans Ie. creation d ' institutions 
chargf&es de 1a protection du refugi6 et dans I' elaboration du droit conventiOll­
nol du r0fugio. Iks organisations regionales du type intorgouvernemental, tela 
que 1e ConseU de 1 'Europe et 1 'Organisation de 1 'Unite Africaine, sont a.ppal •• 
a jouer un role sembI able • " 

.1. 
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V, La proteotion des retuA6s 

(S3ftth~se et conclUsions) 

Ltob~et de la,prot!,ci;i,£n des r~.1K'=ea 

: ' 

. 
180. On peut resum~l' de t&9on sucoinGtd les objectifs de la protection deo' 
r6tugles, rcomme til Gil! t: : " 

1" f • J 

a) Permettre'aux 'r4fug14s d'oDten~r 1 'asile a titre-durable • 
.' . . 

b) Assurer la si t'l.:lition part.4.culiltre du, rMugie en :sa quali te ,de' 
r&ilident ,CtrCll~l't.qUi n'est pas en mesure de benMicier de 10. 
protection :dirloma'Uque et consw.airedu P8¥s dont il a lanationa.. 
lite. " . 

c) Accorder au' rMugie, dans Ie pays .. d'asile, un'statut jul'idique, 
aussi proche que possiolo de celui des residents nationaux, spe­
cialement .;)n matieres civile, 6conomiq1i.e, .. s.oo,i.a;l.c. e:t oul t:u~l~~ .• · 

. . 
. , 

131. 5i, dalla J.e cadrl3 de la protection internationale, on est tout nature 1-
lement n,u.ene a. dil'iger son attention vel'S les instruments juridiques intema­
ticna.ux; il ne COllvicnt pas moins' de souligner que ~e statut juridique ooncret 
du r6fueiti dena 1m pays donno, depend dlabord et tondamentalement dell 10iD et . 
reg1emants en vigueur'Jans ce ~3. 

182., La ~t .inteE.2. ne 'trouve pas nonzlIilement son origine ciMs les instru­
ments juridique£l in.tQ:-;ria;tiona.uX~ Cec! vaut ,t§galement pour Ie droit inteme qui 
interesse ditectl3ment Ie statut dee refugi_f speoialeDient dans les 'p83S qUi 
ne sont pas parties a.ux instruments intemationaux. Cela vaut aussi dans;les . 
Etats contl'e.ctants, lorsque Ie. loi inteme a ~e promulguee avant que l'Etat 
ntadhltre ~ instruments intemationaux. La problltme de l'application effective 
des instruments juridiques intemationaux interessant les retugies se pose dans 
tous les Etats contracta."lts, mais specialement dans 1a situation qu'on vient de 
decr1re.. , 

./. 




